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effet un des exécuteurs que la
haute jutptice républicaine en-
tretient pour fonder l'égalité
avec le niveau de la guillotine.

P..rdon, excuse, citoyen bour-
reau, dit l'un des jacobins d'un
ton nasillard ; tu arr-ives un lieu
tard :est-ce notre faute si le
souper iî'eEt plus chaud ?. . . . 11
uie Iiilisit pas oublier l'heure.

-Dih ! répond l'exécuteur,
qui par un ridicule communî à
cette époqi"' de déraiQon se f:ni-

Iit appeler "I Sènièql,'ue," est-ce
qu'on eonige, à quelque chose
quand oun a, c.)mme mnoi, sur les
brae les affaires de la républi-
que ?

-Chaque choee a eon temps,
-citoyenî sénè lue ; <aus aussi

iicü rtviiiutns pour ia républi-
qup, et ti. peux dire si nous te
,coupons de la belle et bonne
besogne!

- Oh ! çn, c'est vrai ! répond
le bourreau eii se plaçant à ta-
ble, et 8'emnpressaîiit. de prendre
sa par t des mets qui restont sur
la table. Frères citoyens, graceý
à vos arrestations, les prisons re-
gorgent de suspects, et j'ai be-
soin de tout nion z'èle, de mon
nrdeur infatigable, pour venir à
bout de tous ces aristocrates.
Heureusement, vous avez l'at-
tention d'en pendre quelques-
uns aux bienheureuses lanter-
nes de nos places publiques.
Sans ça, tia foi,bientôt mon bras
ne pourrait suffire, et l'on serait
obligé de nommer un exécuteur
supplémentaire.

-Si donc nous partageons ta
besognel dit un des convives,
frère, quelle affaire t>i pressée a
pu te retenir jusqu'à cette
heure ?

-Ah ! c'est que vous ne savez
peutrêtre pas, vous autres ? Le
citoyen Fréron est venu en Pro-
vence avec une mission du gou-
vernement. Demain, à ce qu'on
dit, il arrivera dans ntotre ville
pour présýider le club des pa-
triotes, où l'on assure qu'il pro-
posera de grandes mesures pour
la destruction finale de tous les
fédéralistes mâles et femelles.

-Cest bo. ça, dit Brutue, car
enfin nous n'aurons pas d'égalité,
' aut qu'il y aura des riches ; et
je trouve que le gouvernement
fait très-bien de nous eii débar-
rasser. Cependant je ne vois pas
là de quoi négliger unesouper
soigné, et, soit dit sans vous fâ-
cher, digne d'un ci-devant,

-Vraiment !. . Mais je ne
suis pûeu le bourreau pour rien,
peut-être, reprend Sénèque ; et
comme on m'a prévenu que de-
manin i! doit y avoir sur le place
une grandissime exécution, il a
bien fallu aiguiser le couteau et
graisser la guillotine, afin qu'elle
fonctionne superbement.

-A la bonne heure! citoyen

bourreau - voilà une raison ; son1 ardente charité. et toute es-
Mais oÙ as-tu appris toutes ces léraiice de le sauver est déior-
nouvelles? mais évanouie!

-Au fort Saint-Jean donce, Pleine de cette déchirante
répond le bourreau en continuant pensëée, l'orpbtliiie t3'rbtindoiifle
de manger avec ividité. aux tran!spert8 d'une fureur dé

-Tu viena du Ib)rt Saint-Jean, tirante. (je nî'est nl'» lit vierge
-itoyerî Sénèque ? dit Berthaîîd, douce, à l'aimiable canideur, aux
qui a /ait jutîqu'ici gardé un si- paroles ingénues, à lit conitenan-
lere mnédit'. Que s'y passe- c- timide ; c'est la femme forte,
t-il de nouveau ? .au courage héroïque.

- -Ma fii! citoyen, reprend M Non père !..Mot père!..
l'exécuteur, c'est l'ordinaire : iécrie-t-elle qlui l'a tué ? quel-
lep chouzws, les fédéralistes, les le main a os4é m~e rov;gir de tienî
mtodérés3 arrivent à la file, et eri- sang ? Scélérats ! son san)g éa
cornbrent les cachots. Par la le Salig dit juste L... Ah.
Inous'ýache (le Marat! ça promset. s'il est ici l'am8sa&8iu, qu'il Se
et demtiin ce sera une fameuse .lève !. . .. Je sais lat tille d'An-
journée. Plus de deux cents (:il- t-elie, !..'.MNLonstres§, prei ez le
1 eîiiis de notre saintîe î'épubliqae -lai ve, linuriolez Cé.e8tite L.
danseront la carwtîgnolc. Lat tuez-moi "l .. ue Mill âme aille
guillotine ira un train d'enfer ! trouver l'âme (le Mni bîenfai-
Ça sera vraiment beau à voir «?... teur 1. . .. Qie tardez-vous ? -.. .

Eh quoi ! dit Bertliatid, niais voici i1114 tût-e :fi appez !. . . . O11
quel est donc le jugcrne.nt qui les ie vous eri 'onjure, frappez!.
condamne ?et je vous pardonne la mort (le

-Bon! ré~pond le bourreau, monui père !. ..
eat-ed qu'on a be>oin de juger Md.gré l'agiiation convulsive
cette canaille ?,. .. On leur tran- de ses traits, l'orpheline n'a pas
'-he lattet voilà. ... Cette cesqé o'être bel;- --t initýress3ant..
nouvelle wun:ère de friser let3 Sa douleur, les lar ries qui inon-
ennemis du peuple est la seule dent son visagoe, son désespoir,
digne du peuple devenu souve- tout lui donne un attrait xîou-
ra.în et qui ne l'est paL, pour rien, veau.

-Maisl reprend . Bertlîaud O bonheur !. A l'aspect de
avec feu, patrmi les sustpect8 du! la jeune infortunée une expres-
fort Saint-Jean se trouve un e-.- sion d'intérêt éclate tout à coup
cellent citoyen, un fidèle pa.- sur toutes les phiysionomieb qui
triote, incarcéré par erreur ; et l'entourent.... Ces ftrouches
notre république, pour êtrejuste soldats de la république, cep, re-
et sainte, ne p ut vouloir que le doutables sans-culottes, 'que les
sang de ses enfants soit versé L.. plainteti de tant de victimes ne

-Quel est ce citoyen ? de- touchent point, que n 'émeut pas
mandent plusieurs des convives, le spectacle de tant de têtes in-

-Frères, s'écrie Berthau î, il nocentcos tombant sous le cou-
vou.% est connu par ses bienfaits1 teau de la guillotine, éprouvent
Nul homme dans notre ville n'a pour la jeune orpï.eline uxi sen-
plus de justice et de générosité. timent soudain de compassion.
Ami des pauvres, il répand sur Anseime n'est point mort,
eux ses largresses ; il vola ton- mille potencet !. . . .crie le bour-
jours au se-cours des malheureux, reau. La petite citoyenne a
et son plaisir le plus dojux est mal entendu ! A.nselme vit en-
d'adoucir toutes les souffrances. core ! ....
Camarades, c'est assez vous riomi- -Vous avez dit que vous ne
mer le respectable Anselme de donneriez pas un niard de csa
Vauban ! tête, dit Ber thaud, parlez ! ...

-Oh ! par exemple ! dit le' Au fort Saint-Jean, que s'est-il
terrible Sénèque en ricanant, je donc passé ?
ne sais si c'est un fidèle patriotc.; L'exécuteur, avec une préci-
mais, à l'heure qu'il est, je ne sion criielle, explique la scène
donnerais pas un liard de ma horrible qui s'est passée sous ses
tête. yeux dans le cachot souterrain]

.& ces paroles amphibologi- cde la citadelle, où Anitonio est
ques du bourreau, un cri aigu, mort assassiné, où Atiselme
poussé par Célestin e, fait reten- échappé au glaive -le Caracalla
tir la salle du banquet. Ju-ýque- et de ses agents, attend, chargé
là inaperçue, la jeune fille s'es, de chaîne.-, l'instant de son sup-
levée. Son visage est pâle, ses plice.-
veux égarés, ses lèvres frémis- Braves eans-culottes, s'é.crie
santes ; un tremblement siibit alors Berthaud avsc véhémen~ce,
agite tous ses membres. Dans A.nselme fut toujours un citoyen
les derniers mots de l'affreux inoffensif !... *. C'est par erreui
exécuteur, elle a cru entendre que la proscription l'a frapp4,!. .
l'arrêt de mort de son père Je proteste contre son arresta-
adoptif ; pour son esprit effrayé, tion ! .... Sa mort serait un at-le sort d' Auselme n'est plus doit- tentat qui déshonorerait notre
teux . déjà il a payé de sat tête cause! Au nom de la justice!

au nom de iivtre sainte républi.
que !. ... sauvons le protectqur
de cet enifanit !. . .. .

-Frères, s'écrie le fé-:,oce
Caton, quand je vous disait, que
Berthaud n'a d'unî républicain
'lue la. carmiagnole et la cocarde
Il est toojou8 disposéý à prendre
un maini la défense des4 pièus ar-
<lents aristocrates ! . ... Si An-
selmne est aux suspects, c'est
qu'il al don,îié lieu aux soupçons
qlui pèieît sur lui. Qu'il s'en
tirc commue il p)ourra.

IXis murmures accueillent les
1.,trole.. du fitrouch - républic %in.

Que le diabl-9 t'emporte avec
ton rigorie!iie, citoyt-a Cttotx, dit
un deïs .uî)iivive.s, il f'aut avoir
commae toi le coe.ar à L'eîiveris,
pour rie pas avoir pititl de ce
p)etit ange ! 'or moi, je nec f-ais
im;lncis de quartier aux Iiouau<
j'ai assez fait mes' Pi*etiveS, j'es-
père ; nidsl je ne vo,.draid pas
qu'on put dire que j'ai f'ait cou-
ler une tseule lar ne des yeux de
cette elif4nt. Je suis donc de
l'avis du patron Berthau- frè-
res, sauvons la tête d'Ansel-
me !....

-D.'utaint plue, continue Bru-
tus, que ntous soaime.- ici dans sa
maison, et que c est lui qui nous
régale ce soir. Et, coin-e il est
impossiblIe qu'un citoyen qui
traite ainsi des patriotes soit
['enînemi de la république, j'opi-
ne avec le frère préopinant qu'il
faut sauver la tête d'Anselme!

-Oui, oui L. . sauvons la
teÙc d'Anselme !s'écrient, à la
iois vius les sans-culottes de l'ai-
,-emblée.

A cette cxplosion de généroai-
té inattendu-*, Cèlestîne relève
son front décoloré par la ter-
reur.

Citoyens, dit-elle d'un ton
ferme et plein d'onction. en s'a-
dressant aux démagogues, par-
donnez à ina douleur l'égare-
iuei.t de mes esprits. ilelas !
orpheline sur lat terre, je n'ai
qu'Anselrne pour soutien. An-
sehne a pour moi le coeur d'un
père, et sans lui je ne saurais
vivre. Oh ! je vous en supplie,
ayez pitié de lui et de moi I.. Vous
aussi, vous avez des enlatitsjeu.
ies et faibles:. hélas ! que de-
viendraient-ils sans voLre se-
cours, sanis vos soins, sans votre
amour, sans ce père qu'ils airnen.,
coumme leur vie ?. ... Ahi 1 c'est
au noin de vos enfants que je
vous implore!î De vous seul
dépend mon bonheur: ne me
ravissez pas mon père .. . ren.
dez-le à ma tendresse, et qu'a-
vec lui je vive pour vous bé-
rîir !h -. .

A continuer

Lar f- j-n dit qu'il a quatorze pou-.
cee do ncigo dans cor ninos Iooalit6a lui
bas du fleuve Sàint-Laur*cî.


